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Pour la 10ᵉ année consécutive, l’université Paris 2 Panthéon-Assas
organisait sa Job Fair, destinée aux étudiants en droit. L’occasion pour
les élèves de Master 2, LL.M et doctorat de venir rencontrer des
cabinets d’avocats, mais aussi des entreprises et autres organismes,
afin d’évoquer leur future carrière. Avec un constat, cette année : la
profession de juriste attire de plus en plus d’étudiants.
Une carrière plébiscitée
« Cela fait 5 ans que je suis présente à la Job Fair pour représenter l’AFJE (Association
française des juristes d'entreprise), annonce Coralie Tsatsanis, et je remarque un
changement profond. De plus en plus d’étudiants nous sollicitent, alors qu’il y a 5 ans



encore, ils étaient rares. » La Communication manager de l’AFJE attribue cet
engouement à une meilleure connaissance de la part des étudiants du métier de juriste,
ainsi qu’aux spécificités d’une carrière qui attire de plus en plus les jeunes. « Ils
recherchent des postes qui permettent d’évoluer à l’international, une possibilité
rarement offerte par les cabinets d’avocats. Ils sont parfois également attirés par
certains secteurs d’activité, notamment par les grands groupes industriels. De
nouvelles opportunités de carrières de juristes voient aussi le jour dans les legaltech. »

Un tel choix d’orientation peut, en outre, avoir trait à la vie personnelle. En témoigne
ainsi un étudiant titulaire du master 2 Droit des affaires à Assas, en master Finance à
Sciences Po et inscrit à l’école d’avocat après avoir passé le barreau. Il consulte le
stand de l’AMF, intéressé par les possibilités de carrière qu’il peut exister chez le
régulateur. «L’AMF correspond à mon souhait d’avoir un métier à la croisée entre le
droit et la finance, tout en revêtant des composantes stratégiques. Mais ce ne sont pas
les seuls critères à intégrer dans une carrière : le volume horaire et la possibilité d’avoir
un poste qui permet de profiter de sa vie familiale sont aussi des éléments qui
comptent. » La responsable du recrutement des stagiaires de l’AMF abonde en son
sens, confirmant que les préoccupations liées à la vie personnelle sont nettement plus
présentes chez les étudiants qu’il y a encore quelques années.  

Faire de la pédagogie
Si la carrière de juriste en entreprise semble séduire de plus en plus d’étudiants en
droit, ceux-ci font toutefois encore preuve d’une certaine méconnaissance du métier.

Curieux, les étudiants viennent ainsi sur le stand de l’AFJE pour demander comment se
déroule la journée type d’un juriste et, surtout, quel est le parcours idéal pour décrocher
un poste. Nombre d’entre eux pensent ainsi qu’il existe un diplôme spécifique ouvrant
les portes du métier. Ils s’inquiètent également de la sélection à l’entrée des masters 2
et MBA.

« Les jeunes ne savent pas forcément quels éléments mettre en avant sur leur CV,
confirme Coralie Tsatsanis. Les expériences internationales et le fait de parler plusieurs
langues vont ainsi être d’importants atouts pour obtenir des stages puis des postes,
pourtant les étudiants n’en ont pas toujours conscience. »

La nécessaire ouverture sur l’international est unanimement évoquée par les exposants
qui recherchent des juristes. « Il est indispensable de parler anglais », appuient ainsi les
représentants du cabinet d’audit et de consulting Mazars. Ces derniers vantent les
mérites des étudiants en droit issus des parcours universitaires. « Nous avons vu des
profils intéressants, avec des jeunes parlant bien l’anglais, ayant des compétences en
droit des sociétés ou encore sur les enjeux du RGPD. Ils nous ont semblé proactifs,
matures et sérieux dans leurs démarches de recherche de stage. » Pour rejoindre les
rangs des consultants Mazars, il faudra ainsi faire preuve de dynamisme, mais surtout
d’une adaptabilité importante et savoir adopter le comportement adéquat face aux



clients.

L’ombre des cabinets d’avocats n’est cependant jamais loin et leur calendrier de
recrutement des stagiaires oblige ainsi les entreprises à s’aligner, comme l’explique
l’AMF. « Les cabinets recrutent plus d’un an à l’avance, nous devons donc, nous aussi,
accéder à de telles demandes si nous ne voulons pas voir les meilleurs profils de
stagiaires accepter d’autres postes. »

Une réalité confirmée quelques instants plus tard sur le stand Mazars, quand une jeune
femme vient manifester son intérêt pour un stage à l’été 2019.  
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